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La distribution au service de la presse

Aequadis est un plan de réforme du modèle de distribution de la vente au 
ƴǳƳŞǊƻ ŘŜ ƭŀ tǊŜǎǎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘƛǎǘǊƛōǳŞǎ  ǎǳǊ ǎƻƴ ǊŞǎŜŀǳconçu 
et proposé par deux acteurs centraux de la distribution de la presse (MLP, 
ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜ ŘΩŞŘƛǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƳŜǎǎŀƎŜǊƛŜ ŘŜ ǇǊŜǎǎŜΣ Ŝǘ SNDP, Syndicat National 
des Dépositaires de Presse).

Ce plan prend en compte :
les réflexions et les recommandations du Livre Vert qui a conclu les 

Etats Généraux de la Presse Ecrite, 
les perspectives économiques et financières du marché, 
les réflexions du groupe de travail «Editeurs» mis en place par le CSMP 

en avril 2009. 

Aequadis

Aequadis se réfère aux objectifs relevant des acteurs industriels et commerciaux de la vente au 
numéro (Niveaux 1, 2 et 3) du groupe industriel des EGPE et de son sous-groupe distribution

[ŀ ǊŞŦƻǊƳŜ Řǳ /{atΣ ŘΩƻǊŘǊŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΣ ƴŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ŎŜ ǇƭŀƴΦ
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La distribution au service de la presse

Une nouvelle donne pour la distribution de la presse

Le plan «Aequadis» est compatible avec les 
objectifs issus des EGPE

Les objectifs 
Ils ont été établis au regard des recommandations du Livre Vert qui a conclu les Etats 
Généraux de la Presse Ecrite. Ne sont pris en compte que les objectifs relevant des 
acteurs industriels et commerciaux de la vente au numéro (niveaux 1, 2 et 3) du groupe 
industriel et du sous-groupe distribution. 

! ǘƛǘǊŜ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǊŞŦƻǊƳŜ Řǳ /{atΣ ŘΩƻǊŘǊŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜΣ ƴŜ Ŧŀƛǘ ŀƛƴǎƛ Ǉŀǎ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ Ǉƭŀƴ !ŜǉǳŀŘƛǎΦ

OBJECTIFS
1. [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩǳƴ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ о Ł 

5 points de la rémunération des 
diffuseurs

2. Le financement de ces 3 à 5 points 
par une économie sur les niveaux 1 
et 2

MOYENS
1. Le rapprochement  (?) des niveaux 

1 et  2
2. Les modalités de financement du 

rachat des dépôts indépendants 
(par le niveau 1 ?) 

3. La délégation de la distribution de 
la PQN sur le réseau PQR aux 
NMPP

hƴ ƴƻǘŜǊŀ ǉǳŜ ƭΩŀǎǎƛŜǘǘŜ 
et le profil des diffuseurs 
bénéficiaires de ces 3 à 5 

points ne sont pas 
clairement précisés par le 

Livre Vert. 

Les diffuseurs 
« spécialistes» 

bénéficiaires du plan 
DQS plan réalisent 60% 
du CA national prix fort.
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La distribution au service de la presse

Une nouvelle donne pour la distribution de la presse

Le Livre Vert pose le problème de refondation du 
modèle de distribution

Les objectifs pos®s par le Livre Vert des EGPE (3 ¨ 5 points dô®conomie sur 

les niveaux 1 et 2) impliquent une refondation globale de la distribution de la 

presse.

Le niveau 2 ne peut et ne doit être le seul rouage refondu. Le rôle de tous les 

acteurs doit °tre pr®cis®ment red®fini afin dô®viter les charges en doublons ou 

dôordre superstructurel.

Les messageries (Répartiteurs nationaux)     > Niveau 1

Les dépôts (Distributeurs régionaux) > Niveau 2

Les diffuseurs (Détaillants) > Niveau 3



7

La distribution au service de la presse

Une nouvelle donne pour la distribution de la presse

Le modèle actuel de distribution de la presse 
dispose de  faibles ressorts de progrès

Le niveau 1 est nationalement concurrentiel : depuis lô®mergence, au 

début des années 1990, de MLP qui a permis, par effet de cette 

concurrence de progrès de diminuer, dans le même temps, le coût du 

groupage de 40% depuis les années 90. 

Le niveau 2 connaît une concurrence réguléepar un clausus dôint®r°t 

général pour le secteur. Il sôy exerce en théorie une concurrence « en 

miroir », dont le principe ne pose pas de problème de droit concurrentiel.
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La distribution au service de la presse

Le modèle actuel de distribution de la presse a été conçu, après 

guerre, dans une stricte logique de croissance : plus de titres, plus 

dô®diteurs, plus de diffuseurs, plus de consommateurs ; cette 

croissance a ®t® quasiment continue jusquôen 2001.

La responsabilité de la distribution a été confiée aux messageries qui 

ont dû organiser un modèle industriel visant à acheminer (pousser) 

des flux physiques vers les marchands de journaux. Elles ont agi 

en tant que r®partiteurs dôune offre toujours plus généreuse qui a 

rencontr®, pendant 45 ans, toujours plus dôacheteurs. 

Lôinfl®chissement de la croissance du march® a ®t® masqu® dans 

la d®cennie 90 par un accroissement acc®l®r® de lôoffre : 

multiplications des segments, des publications, apparition des plus 

produits. Un nouveau modèle aurait alors dû être construit autour des 

ventes : il fallait passer dôun mod¯le de r®partition ¨ un mod¯le de 

distribution capillaire.

Le retournement structurel du marché a démontré lôinadaptation du 

modèle « pyramidal à flux poussés » face à la récession, alors que 

le problème N 1 est le maintien et le développement des ventes. 

Une nouvelle donne pour la distribution de la presse

Le modèle central et pyramidal est devenu 
ƛƴŀŘŀǇǘŞ ŀǳ ƳŀǊŎƘŞ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ

Un modèle 
désormais 
inadapté au 
marché

45 ans de 
logique de flux 
poussés

Un tournant 
manqué dans 
les années 90

2001, 
retournement 
du marché
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La distribution au service de la presse

La montée en puissance régulière du niveau 2 a été rendue nécessaire 

par lô®volution du march® qui devait faire face à trois problématiques 

difficilement gérables par  un modèle central de flux poussés : la 

capillarité (coûts de transport et de recouvrement), le recouvrement 

des créances, la maîtrise des invendus.

Côest ainsi  que, dôabord dans une pure logique dô®conomies en 

faveur du niveau 1 (baisse des coûts de transport), le nombre de 

dépôts est passé de1600 en 1993 ¨ 160 aujourdôhui. 

Cette idée, incontestablement pertinente, a cependant conduit au 

renforcement de la dérive du système en faisant du coût la seule 

variable dôefficacit® reconnue, mais en oubliant les ventes, compte 

tenu que le marché était en progression forte et constante.

Côest ainsi que le niveau 2 indépendant est alors devenu une des 

principales variables dôajustement de lô®conomie du niveau 1, alors 

que le niveau 2 « NMPP è (SAD) nôa pas concouru ¨ cet effort, 

b®n®ficiant de conditions favorables par lôeffet du d®cret du 9 f®vrier 

1988.

Une nouvelle donne pour la distribution de la presse

Le niveau 2 a opéré une réforme qui le place 
ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎŜ

[ΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ 
du Niveau 2

Les ventes 
négligées dans 
le modèle

Le niveau 2 
indépendant,
variable 
ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ
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La distribution au service de la presse

On notera que, dans le même temps où les dépôts se voyaient 

transférer des charges par le niveau 1, son mode de rémunération 

restait uniquement dépendant des ventes. Celui-ci, pourtant, 

nôapparaissait pas comme un danger puisque le march®, par sa 

croissance, permettait de couvrir les transferts de charges opérés. 

Cependant le taux de capacit® dôautofinancement moyen des d®p¹ts se 

dégradait progressivement.

Il appara´t ®vident aujourdôhui que, sur un marché baissier 

nécessitant  un niveau de service élevé et une grande capillarité de 

r®seau mais permettant de fortes ®conomies dô®chelles, le niveau 2 

se présente comme le niveau central de la distribution de la 

presse. Sa position le place au confluent des diffuseurs de presse et 

des éditeurs, que ceux-ci utilisent ou non le service des messageries 

(groupeurs répartiteurs).

Le mod¯le dôorganisation du niveau 2 doit int®grer  trois notions clés : 

proximité, mutualisation, développement commercial.

Il doit ®galement sôaffranchir de tout frein ®conomique ou structurel qui 

pourrait dégrader son efficacité ou sa performance.

La répartition des rôles entre niveau 1 et niveau 2 doit être revue.

Une nouvelle donne pour la distribution de la presse

[Ŝ ƳƻŘŝƭŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ƛƳǇƻǎŜ ǳƴŜ 
réforme du niveau 1 et du niveau 2

Un mode de 
rémunération 
inadapté

Le niveau 2 
ŎǆǳǊ Řǳ 
système de 
distribution

Revoir les rôles 
respectifs du 
niveau 1 et du 
niveau 2
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La distribution au service de la presse

Une nouvelle donne pour la distribution de la presse

Il faut revoir les missions du secteur en fonction 
du  nouveau système (flux tirés et tendus ; circuits courts)

Demain

Il faut revoir les missions du niveau 1 
(groupage) et du niveau 2 (distribution)
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La distribution au service de la presse

Une nouvelle donne pour la distribution de la presse

Vers deux modes de distribution alternatifs : 
la distribution directe  ou  le groupage

NIVEAU 1

NIVEAU
2

GROUPAGE

EDITEURS

NIVEAU
3

DISTRIBUTION

RETAIL

EDITION



13

La distribution au service de la presse

Il a été laissé aux messageries des responsabilit®s tr¯s larges sans quôelles 

aient nécessairement les moyens de porter des réformes industrielles.

1. Les messageries ne sont pas des entreprises disposant de ressources 

financières stables

2. Tous leurs profits coopératifs sont redistribués aux éditeurs. 

3. Leur capacit® dôinvestissement est donc limit®e ¨ leur Capacit® Courante 

dôAutofinancement. 

4. Elles ont tendance, comme trop dôintervenants du secteur, ¨ financer par 

le court terme des solutions structurantes à long terme..

Par les statuts et les moyens qui lui sont conférés, une messagerie ne 

peut avoir quôun r¹le de groupage-r®partiteur et non pas dôindustriel de la 

distribution. Côest ainsi que les r®formes des NMPP ont ®t® conduites avec des 

aides r®p®t®es de  lôEtat.

Une nouvelle donne pour la distribution de la presse

Pourquoi le niveau 1 doit être intégré dans 
la réforme de la distribution ?
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La distribution au service de la presse

NIVEAU 1

Une nouvelle donne pour la distribution de la presse

Le niveau 1 doit se concentrer sur la fonction de 
groupage et être «co-acteurη ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ

Logistique

Flux

Financiers

Commercial

Titres

Commercial 
Réseau

Sys 
Infos

NIVEAU 2

Sys 
Infos
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La distribution au service de la presse

Les dépôts sont confrontés à sept problématiques critiques affichées par MLP 

depuis 2005 :

1. Baisse dôactivit®

2. Baisse de rémunération

3. Augmentation structurelle de postes de charges clés

4. Transfert de charges

5. Accroissement du nombre de points de vente de capillarité

6. Baisse du fonds de roulement et de la trésorerie

7. Difficulté à amortir les capitaux investis

Une nouvelle donne pour la distribution de la presse

Pourquoi le niveau 2 est-il fragilisé ?
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La distribution au service de la presse

Les dépôts disposent dôatouts déterminants afin dôengager les r®formes n®cessaires 
au secteur . Ils disposent  : 

1. Dôinfrastructures pr®existantes

2. Dôune structure capitalistique classique : les dépôts sont des entreprises 
privées assurant un mandat professionnel qui leur est attribué par les 
éditeurs ou leurs représentants (Messageries).

3. Dôun mandat de d®positaire de presse qui permet dôassurer 
lôhomog®n®it® dôorganisation du r®seau d®positaire.

4. Dôune exclusivit® de distribution locale qui est un atout commercial 
fondamental vis-à-vis des éditeurs ou des acteurs cherchant à distribuer des 
produits sur le réseau des diffuseurs de Presse. 

Les dépôts accomplissent leur mission, en contrepartie de cette exclusivité 
territoriale, en :
< mutualisant les coûts, 
< garantissant leur service en flux tendus sur des zones très capillaires,
< assurant la neutralité de traitement des publications.

Une nouvelle donne pour la distribution de la presse

Χ Ŝǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ le niveau 2 ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩŀǘƻǳǘǎ 
déterminants ?
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La distribution au service de la presse

1. Mettre le niveau 2 au cîur du syst¯me de distribution.

2. Accroître la taille critique des dépôts indépendants.

3. Am®liorer le taux moyen dôintervention ; diminution de la part relative 

des SAD dans lôactivit® g®n®rale ; diminution du co¾t dôintervention des 

SAD.

4. Renforcer la maîtrise économique et financière en modifiant le mode 

de rémunération des dépôts et leur autonomie de décision dans le cadre 

du mandat reçu.

5. Créer une véritable concurrence « en miroir » sur le niveau 2 dans 

lôint®r°t du secteur.

6. Repositionner le syst¯me dôinformation central au niveau 2 dans une 

logique métier « ouvert » et interopérable aux messageries, aux éditeurs, 

aux diffuseurs et aux acteurs amont de lôhybridation.

7. Renforcer le goodwill et la valeur des dépôts afin dôattirer des moyens 

de financement et des entrepreneurs.

Une nouvelle donne pour la distribution de la presse

Redessiner la carte de la distribution 
du niveau 2 selon 7 objectifs
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La distribution au service de la presse

NIVEAU 1

Sys 
Infos*

Logistique

Commercial 
Réseau

Flux

Financiers

Commercial

Titres

NIVEAU
2

Une nouvelle donne pour la distribution de la presse

Il faut organiser le niveau 2 avec une mission 
redéfinie et élargie intégrant un Sys-Infos ouvert

NIVEAU
3

ϝ {ȅǎ LƴŦƻǎ Υ {ȅǎǘŝƳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ
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La distribution au service de la presse

Une nouvelle donne pour la distribution de la presse

Un niveau de services élevé

Les missions du dépositaire
Réseau Titres

Développement / formation / modernisation

Créations / mutations

Livraison 7j /7 de 95% des pdv avant ouverture

Portage

Facturation / Recouvrement / Règlement

Reprise / reconnaissance / tri des invendus

Développement des ventes et du CA diffuseurs

Conseils

Promotions

Réglages des titres (largeur / profondeur) / Réassorts / Détection des ruptures

Gestion & ®change dôinformations (statistiques, signal®tiqueé)

Editeurs /  Diffuseurs

Réception des produits

Développement des ventes des titres

Promotions

Restitution / destruction des  invendus



20

La distribution au service de la presse
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La distribution au service de la presse

Rien ne permet de considérer que le marché ne va pas poursuivre sa 
baisse durablement.  

Une nouvelle donne pour la distribution de la presse

[ŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǘǘŜƴŘǊŜ ǳƴŜ 
ǊŜǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜ ƭΩŜŀǳ

- 5 points

+3 points

+2 points

Entre 1997 et 
2007, la part en 
CA de la vente au 
N° nôa cess® de 
diminuer au profit 
de lôabonnement.

?

La vente au 
numéro doit se 
donner pour 
objectif de 
reconquérir les 
éditeurs en les 
aidant à 
raffermir leurs 
comptes 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ
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La distribution au service de la presse

Face à la tendance baissière du marché, il faut prendre des 
décisions immédiates, car la menace structurelle a désormais 
des impacts à court terme, or :

ÅLes dépôts sont des affaires privées,
ÅOn ne peut les contraindreni à racheter des dépôts voisins, ni à 

fusionner, ni à vendre.
ÅCompte tenu des investissements engagés par les dépositaires et des 

valeurs historiques et contractuelles de ces affaires, la révocation du 
mandat ad nutum (sans cause ni justification) pour simple refus de 
ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ζremembrement» est 
inenvisageable juridiquement et moralement.

[ŀ ǊŜǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ Řƻƛǘ ŘƻƴŎ ǎΩŞǘŀōƭƛǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ plan 
de restructurationqui devra prévoir les modalités de 
valorisation des dépôtsΣ ŘΩincitation et de dédommagement.

/ŜǘǘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǊŜǎǎŜƳōƭŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ǎƻŎƛŀƭ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ Υ ƻǊŘǊŜ ŘŜǎ 
ŘŞǇŀǊǘǎ Τ ƎǳƛŎƘŜǘ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘǎ Τ ƛƴŘŜƳƴƛǘŞǎ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘΧ

Une nouvelle donne pour la distribution de la presse

Il faut activer et inciter à la réorganisation 
rapide du niveau 2 
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La distribution au service de la presse

Le constat
On ne peut que difficilement 
optimiser en restant sur un 
périmètre restreint.
Les lignes de frontières ont peu de 
ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘΦ

Une nouvelle donne pour la distribution de la presse

Pour restructurer : il faut bouger les lignes 
et sortir du schéma actuel

Le principe retenu
[Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ 
requis doit être une zone 
ŞƭŀǊƎƛŜ ǉǳΩƻƴ ǇƻǳǊǊŀ 
qualifier de «zone de 
pertinence géo-
commerciale».

[ΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ
Sur une «zone de 
pertinence géo-
commerciale» élargie, 
on peut envisager une 
réorganisation efficace 
des aires et tournées de 
distribution.

« Passer à la notion de 
Zone Régionale» 
(ou de pertinence 

commerciale)
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La distribution au service de la presse

Une nouvelle donne pour la distribution de la presse

Délimitation et organisation de distribution 
ŘΩǳƴ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜ /ƻƳƳŜǊŎƛŀƭ Ŝǘ [ƻƎƛǎǘƛǉǳŜ

Territoire normatif

90 km
70 min.

35 km
28 min.

80 km
70 min.

/ŀǎ ŘΩŞŎƻƭŜ ςZone : BRETAGNE
TCL* - Bretagne Nord

Principes  pré-requis :
üDiamètre opérationnel

»110 km  
et/ou 
»+/- 75 minutes

pour 80% des diffuseurs et 
90% du CA
> Aucun rattachement de 
diffuseurs à des SAD

110 km ; +/- 75 minutes

* TCL : Territoire Commercial et Logistique
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La distribution au service de la presse
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Une nouvelle donne pour la distribution de la presse

Cartographie retenue des zones de 
pertinence géo-commerciale

23 zones 
Pour dessiner,
zone par 
zone, la carte 
des dépôts

Imprimerie Riccobono  

Imprimerie Amaury

Imprimerie Le Monde

Imprimerie Le Figaro

Prise en compte des 
points de groupage 
quotidiens du plan 
135 dépôts
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La distribution au service de la presse

Une nouvelle donne pour la distribution de la presse

Principes de réorganisation du réseau 
national des dépositaires de Presse

La zone

Les dépôts actuels

Evolution normative

Exemple
CENTRE-NORMANDIE

Dépôt  Central

La méthode de réorganisation 
retenue pour Aequadis consiste à 
refondre la carte des territoires de 
« distribution et de responsabilité 
commerciale» des dépôts à 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ 
pertinence géo-commerciale.

{ǳǊ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ Ŏƛ-contre, la zone 
régionale (Normandie) est 
ŘŜǎǎƛƴŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ 
dépôts actuels.

Dans un second temps, on définit 
ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƴƻǊƳŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
de la zone (évolution normative). 
On passe ainsi de 11 à 7 dépôts. 
/ƘŀǉǳŜ ŘŞǇƾǘ ǇŜǳǘ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩǳƴ 
nouveau territoire commercial et 
logistique (Territoire Normatif).

Pré-requis
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MONTEREAU

NEMOURS

SOUPPE

CORBEIL

CRETEIL

NOGENT SUR SEINE

MELUN

FONTAINEBLEAU

Esternay

SENS

Une nouvelle donne pour la distribution de la presse

Exemple pratique : répartition constatée des 
points de ventes sur un dépôt : Fontainebleau

нуΩ

1h32

птΩ

офΩ

Coût moyen 
de transport 

par stop 
livraison par 

jour :
5,35 ϵ

Le point mort sur 
coûts de 

transport se situe 
à 20.000 euros 

(prix fort par an) 
pour un point de 
vente traditionnel 
et à 14.000 euros 

pour un PVC *

ϝ[ŀ ǊŞƳǳƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ t±/ Ŝǎǘ ŘŜ мл҈ Φ [ŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ǊŞƳǳƴŞǊŀǘƛƻƴ 
avec un PDV traditionnel revient au dépositaire (3 points pour les 
dépôts et 8 points sur les SAD grandes villes) !
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Une nouvelle donne pour la distribution de la presse

Exemple pratique : Traitement des tournées sur 
une zone en fonction des points de vente

DIJON

CHALONS

LONS

BESANCON

CHAUMONT

EPINAL
COLMAR

MULHOUSE

BELFORT
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Une nouvelle donne pour la distribution de la presse

Exemple pratique : rattachement selon les 
pré-requis des points de vente aux dépôts


